


A  S O N  A L T E S S E
O N S E IG .N E V

Il y a quelques années
que ie reçeu comman-
dement de voftre Altefle

de mettre la main àla plume,pour d’elcrire
de la faculté & accidents des BainsdePlu-
miere : ô£ en traçay la Théorique ÔCpra-
tique. Du depuis i’ay d’efcritles vertus la- *
tentes , des eauës mineralles du Pont à.
M ouflon. Neantmdin s le tout eft demeuré
fùpprimé iulques à l’annee , i 6 t 9.
que l’admirable ÔC monftrueufe Cornette
a paruennoftreOrizon, palféprès de no-
jftre Zenit,' ÔCa finy entre les deux Ourlés,



E pistre '
iouxte le Serpent. Et (fautant que telles
imprefïions ignees neparoiflent iamais,
qu’elles ne traifnent vne infinité de mal-
heurs auec elles,(ce que fe recognoit neat-
moins pluftoft par obferuation que par
râifonprobable ) i’ayiugè eftre expédient
de différer la promulgation des eauës mi-
neralles des enuirons du Pont-à-Moufïon
pourquelquetemps : Combien que leurs
beaux effeéts me couiaiTent à pafier outre,
veu qu’en efcriuant celiuret, au mois de
Septebreidip. vn Gentilhomme de Ville
en Hey nommé monfieur de Rampon, ait
efté entieremét guary d’vneHydropifie de
deux ans,par le fèul vfàge de ces eauës,des-
quelles il a vfe par mo côfèil. î’ay dôc quitté
l’hydrotherapeutiq; pourvacquer a vn re-
cueilde plufieurs machines militaires,feux
d’artifices, ôc autres inuétios pour la guere,
tat offeciues que deffeciues.Et me fuis afïo *
ciéauecle Sieur lean Happier dit Hazelet,
pour fès rases parties, &C pour l’excellence

_ de fbn Iugement. Retenait cela du naturel



E p’ïstre
de feu {on pere ; lequel ayat eftê Ingénieux
de feu sô Altelfe(de perpétuelle mémoire)
&mort auferuice de la voftre, a tracé plu-
fîeurs fôdemtsé de voftre ville autât admi-
rable que belle, par là Geometrie & pro-
fôde dextérité. AinficÔiointemét no9 auos
recueillis de diuers Autçurs,ce que no9 sé-
bloiteftre propre à noftre deflein & auons
adioùftê ce que noftre propre inuention
nous a didtéj pour en faire fix petits iiurets,
diûifezenbienattacquerlon ennemy par
des machines,à le bie deflfédre auec icelles,
d’efcrire les chofes communes à Vvn&A
l’autre, à faire des feux artificiels pour la
guerre,'des feux de plaifir, ê£ la derniere
partie eft de l’Alphabet, de laquelle i’ay
quelquefois eu l’honneur d’en conférer a-
uecvoftreAlteffe.Or d’autat queles choies
hautement courageufes ÔC ardues, ne peu-
uenteftre miles en executiou que par des
courage s magnanimes.Ec quel’attaquer eft
la plus genereulè partie des aétions mili-
taires,ilnous a lèmblê cpnuenable de,1’adr



E p i s t r e

uancer la première: &: la d'efdier en toute
Humilité à voftre Altefte,comme à vn vray
nourrifïon de Mars & de la fierre Bellone:
qui ne fe contéte pas de iouyr du frui£t de
lado&e Minerue, mais aufli fçait dompter
fon ennemy, & prudément vièr de l’oliue
pacifique quand bon luyfemble. Cepetit
trai<fté(doc) voirale iour loub la prote&io
de voftre Altefle, laquelledèruirad’Azil à
noftre labeur,cotre la dent veneneufè des
melHiians, ÔCde ceux qui s’eftddient plu-
ftoft à reprendre qu’a mieux faire. Que fi
voftre AÎtefte void ce traiélé d’vn bô œil,
& comme fa bonté naturelle reçoit d’vn
front venufte, ce que peut eftre vtil .-elle
nous ftimulera au futur de mieux faire
de demeurer d’icelle.

Les plus humbles & trefobeiffants
fubiefls Fr a n ç o  is Th y bc v r e l

(htrurgien , (y I e AN A p p i e r
HANZELET  Cahograpbe.



AV SIEVR HANZELET.
Çalcographe de Son AlteflTe en l’Vaiuerfité

du Pont-à-Moufifon.

BEÜe-iArt que noflre efpritdoit aymerparielice9
Ces ouurters font donné tant de bel ornement7

Que tes feux font autant deffss tout artifce7
Que le feu y a paffant le plus bas Elément•

D’Ardenne.’

A V  S I E V R H A N Z E L E T *

CEsfoudresJrlanzçietjque ton burin nous traffe,
Ne peuuent pas t ouf ours le mur bas énuoyer:

Mais ton effritfubtil7qui noflre efpritfuvpaffe9 -
Enprent a tous les coups qu’il daigne s’employer»

Autre.
L’homme efile plusfmuent de bofiarde't&atMr%

En fesperfections m'jperfe&ionné}
Vyn loge en yn beau corps yn offrit l ourd & dure7
Et eflayn.sAEfopeynbeleff rit donné. *

Cefiuy cy conçeoit bien (y* ne peut s’exprimer̂
Vautrefans conceuoir bauardement babille.
Mais f 4r toutHanzelet on te doit eftimer:
Carfeul doué de deux des plus rares threforsB

<Qui exaltent l’effrit, releuent le corps:
Tuas Veffrit ouuertfa main prompte & habiücç
* Autre.

Hanzeletcouchant par eflerit
D es conceptio ns plusfecrettes,
\A pour les rendre plus parfaites
P relié la mai nàfon efbrit.

André Marcfchat



À MÔNSIEVR MJ
F R A N Ç O I S  T H Y B O V R E L
GORZAIN, FAMEVX CHIRVR:

e i e n e t  M a t h é m a t i c i e n e n l a
célébré Vniuerfité du Po n t a

'M o y s s o n en Lorraine.

ODE LYRIQVE.

C’ejloitpeu deCharond’auoirpajje U Barque
Grand Chirondw Mortels:

Et de ton bel efèrit donné l’infigne marque,
Quidreffe tes Autels*

Simetemphichofé dans -vnautre Archimede,
Par Inftrumencs£«erw«

Onnemonjlroiscomment}quand}&parquet remede
On gagne desLauriers.

Tu t’obliges ainJî(Thybo\lïeL)tout{esPrinces,
JDc l’E mpire Chycfticri..

Tu attires ainfi,dn los a «<%Prouinces,
P ar ce yolume tien,

Par M a t THre  v  R e g n a v i d natif de
G o r z Ej D o c t e v e ez droits, L i e v -
t e n a n t General au Gouuernement de
la Terre & fouucraine Seigneurie de
Gorze,& grand G r . y y e r en icelle*
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P R E F A C E
A P O L O G E T I  Q_V  E

E napas efléfans auoir diligemment
confideré les obieélions quon fourra

|faire contre nous, fou r auoir enuoyé ce
labeurfarl'vniuerSy <veu que nos machfi
nés militaires,noTffeux d'artifices,

toutes les inuentions contenues en ce fe t it liure,fimblent
de f rentier abord eflre direElement contre la charité,
fu ijque tout lœuuren a autre but, que de ruyner, d e f
molir, abattre ffi) réduire en cendre, les C i t e C h a f
fléaux, Villages, Fortereffes, & autres édifices ,fo u r en
fin veniràejgorger, tuer, majfacrer, brufier, definem-•
brer, & cruellement rauir la 'vie du corfs des hommes j1
femmes, & enfans, & delà njeniraupillage, & iniu-
flementfairenofirelebiend'autruy : Oune l e f ornant
auoir, fardre & confommer en flammes,fum ees, $0
cendre,friuantfar ce moyen noflre con féré defis biens,
d e f patrie,defesparéts,femmes,enfans,(0 {quefis e f i )
le conduire à la merçy des cou fs, des feu x , des dangers
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'S v P R LF A C E , ^ .
des opprobres, de finiuflice, &finalement augibet',ou a
'une 'violente & ignominieuse -mort. : Car toutes ces'
chofesfintles effecls de ces machines maudittes, que nos
iniquité^ ontforgees contre nous mefines". fiefont ren-
dues ouurieres tres-euidentes, du minifiere de là puni-
tion denos iniuflices. Nousconfiderjons aujfi que ce mi-
firable Berthold ’Schuuarts, {autrement le noir) sefio it
acquis njne mauuaïfe réputation, d'au oir non feulement
inuenté lapoudre à f e u , & le foudroyant Canon : mais
aujfi de ïauoirmis en vfà ge $ pratique: Etauoitfaiéï
corne Erijtrat,qui pourjefaire renomer aufutur,hrujla -
le füperbe Templg de Diane en Ephefi, iadis érigépar
les fubtils & ingénieux ouurîers Archiphron, Chtefi-
phon & Dinocrate : cArchiteflesfirares ,que cefi ou-
urage audit mérité d e fr e mis entre lesfiept merueittes-dtt
monde. Ainfi ce malheureux cuydant eterniferJà
mémoire & f in nom, s’efi rendu odieux a tous les fie-
cles; A infienafaiclee Berthold, lequel pourauoirte-
merairement diuulguéfin inuention , rien remporte
qu'une blafmablefouuenance,& vn reprocheperdura-
hle. Car depuis qu’il a mis cefie damnable inuention
en lumière,lon ri a entendu que le hurlement des bleffef,
la voix des oppreffef, lesplain fies furies morts, lesfan-*
glotants regrets des vefu es, les pleurs des orphelins, ta-
crafement & ftoiJfement des o^ , la cheute des grands
mursi cau fe fp ar cefoudrettrrejlre, lequel va imitant



A pologeti QV E. 3
t celuy de Iupiter :pour renuerfer les plusflorijfantes Ci-

te^ en 'defjretiplèrles hommes,&rafèr tout ce ques’op-
pojeà, la 'violencede ce Canon. D'ailleurs nom nous re-
mettions deuarit les j e u x , que la\natUre abhorre baboli-
tion deJonpm blabié, ainfquelle enayme laconfrua-
tion que nojlre art ,& toutes nos machines, n ev i-
foient qu’à la deftruéîion des hommes : &plufeurs au-
tres obieflsfeprejentoient, qu’à tous moments nousfai-
Joientperdre ïenuie de pafjerplus auant,craignans d'en-
courir la mejme rifque,quEriflrat,$0 Berthold.

D'autrepart il nous venait en mémoire, quelaguer-
re efloitmere nourriceJ e lapaix, lefeau de la trefue, tu-
trice de concorde J e rampant de Iufiice, l'eftabltjjement
d’Empire,ï J^ d e desgrands Roy s, domptricedes té-
méraires, la crainBedes ennemis, donnoitlos aux har-
dys, & la loypar tout le monde. T aria guerre f con-

ferue ï.aequis, tinstable s'ejlablitjesrepuhliquesfe cofir-
ment, la paix f maintient, & l'ejlat en d euientforif
fant. Tellentent que nous tirons de là des coniedlures
preignantes, pour nous ajjèurer, que noflre Berthold
n’eftoitfîblajmablequon lepubliaitpartout. "Jldefne-
mentvn peu auparauantque nous enffions reflu d'ejcri-
ré nos machines, nous auions fa ié lv n e Elegie contre
lu y, à limitation deplufîeursquife fon t rudement at-
tachécontre luy, laquelle nous m om in fr e e ,en ce lieu,
pourlafaire'veoir au le fleur.
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LES Géants terre-nais cTyne impudente audace ’̂
Fireritlaguerre aux Dieux,

JMa'tsl onde les punit, (0 extirpa la race T
D e ces ambitieux.

Ces Colofjes de chair ejlantspourris en terre, 
Elle en fucça leurs fangs: \  

Etpuis en engendra a noftregrand mifere
D es hommes plus mefçhants. 

Quipleins de cruauté, de rage,de fu rie
Et d'infidélité^,

Furent moindres de corps : mais leur main aguerrie
Fit plus d’m il i tez . ,

Jupiter irritéde veo ir leur iniufiice
Pulluler en tous lieux:

Jfitque ï homme inhumainfaifioit vertu du vice,
Abandonna les Cieux.

Pour venir çonjultêr & Tluton,& Neptune]
Ses deux freres germains :

çÂjfin d’apprendre ieux la méthode opportune
Pour punir les humains. , .

I l leur tient ces propos. JUdesjfireres ie vousprié
D e me dire comment

Jepourray dignement n i attifer de fu rie
Tour perdre cefiegem.
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. Ces homes qui rie sot que chaumes;quë brins d'herbes,

Quemoufehes, que Hyboux: “r ... v
Et pouffent néanmoins centremoy leursfitperbes

, Et aufii contre vou fS
Ils vomijjent firm o y vrimilliers de blajphetotes, -

Et trop iniurieux ’ •
Ils violen t mes loixynes[an fiions, $0 mefenes

A4efj>rifent mesJâinflslieux.
Et ri efioït que le Styx m'efl fefenoing véritable,

Que ce terrefire va l t
1 4parollede moy d'èflréencor v n p eu fiable,

l e punirais ce mal.
lefero'is queVulcain réduirait tout en cendre

C e peuple fiperuers
Etd’vn brasfoudroyant ie le ferois defeendre

Tourbrufier l’Vniuers. 
'jtionfiere (ditNepturi) lafieredefiinée 

Fit que mon Elément, 
SoitVehgeur desfo r fa i fis de la race obflinfel

Vnefoisfeulement. 
Et que mes flots'fale^pajjajfentfetr les tefies

D e ces ambitieux,
Kabaifeant leurs orgueils,& leursJûperbes crefies

Dans monfeinperilleux. 
Sans cela ïomrirois de lQceanles come f, ’

Et ferois terracer ~
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Cefie g en t de rech ef : mais hélas ! ïa y des homes  ,

Q tœienépuispaffer.f.^é^  _ » .
Ledeftinldvoulu.M à^fiiefitfiçapahle 

D e vous donner con fit
Donnez^a ces mefchantsvnenuiélperdurable _

Lespriuants du Soleil.
M onfrere (dit P lut on) tay dedansmes entrailles

Et dans mon richefiih
Dequoy a vous venger defis viles canailles

Sansy mettre la main. '
Quoy ! nefçausZyouspas que la terre ejl remplie

D e mille minéraux, -
Q uevo fre volon té pourront rendre accomplie.

Et dompteront ces maux.
Le C iel vous appartient,corne am onfrere l Onde,

Impiteux Elément: ;
M ais la terre & lefiin de cefie maffi ronde

Faiélmon commandement.
Etf i M ars n'efl content de tirer defin Centre

L e coutelas vengeur, - <-
lefera y que Bertholdpuifira dansf in ventre

Pr»foudre meurtriffeur.
Car ie l’attiferay deflamme,de furie,

Etluyferaytrouuer 
L'vfage du Canon,0* de l'artillerie,

Tour fit fo rce efprduuer* -



ApbLO'GE'TIQv£
S onfoudre necedant a cil que la indice

Tire de'voflre main. ' '  ‘
r \  * n  »  iv ' î . .. . ï v w  / .Quand elle veutpuntrvncrm e,ou malejice,

Parl’œuureâe Vulcain.
I l trouuera moyen de réduire enruy

Les forts plus releue'%.
Et les hommes aufiparfa rude machine

Sevoyron t enleue^. 
M ais pour mieuxl’a fifter jefera y que Megere],
t 1 4 T i f phone, Ale clan, .

L uyferont inuenter cèfupplice deguerre,
Et mortel peloton.

'‘Et luy fùggereront comment qtiilfaudra mettre
En ceuurele fçauoir. i

Et comment quron extrait le Souphreyty le Salpêtrey
D'njnpoupy territoif. ,

L'aconit, le napel, le'venin, ny lapefe , ’
L'arcenic, lepoifon.

Neluyferont efgaux,$§) n é feront quefefé',
Auprixdefon Canon.  

cAinfif es coups meurtriers tireront la vengeance
D e tant dénormité^:

Et réduiront d fac cejle ennuyeuffe engeance
Tarfesfubtiliteç. 

Si quejans vous peiner, la malice effirenéê
D e ces ambitieux,



8 REFACE7
S e r b i e n t o f i efcornée]

Sans le foudre des Cieux.
eA infil hommefera (chojè encor inauditté)

Lemechanique ouurier,
Qui tramera che^ fiyla fiience mauditte,

P ourefirefion meurtrier.
JMaïs ne 'vous eflonne^fi le bruitvers vous grimpe

D éfis coups furibonds
Qui nepourront ruynerfien quefiranler l’Olympe,

Sans ïo fier dé f i s gonds.
lupiterfu t content,&fit tres-grandefefte

Deladuisdu Germain:
Puis le remerciant luy inclina la tefie, ^

Et s’en alla fiudain.
. Plutonne manquapas de tenirfapromeffe,

Et de teffectuer:
Car des-lors il donna a Berthold ïadreffe.

Debruflerfé) tuer.
Et depuis ce malheur toute la terre efipleine

Depeur, defeuxfi’ejfroy,
Et de cent mille maux que laguerre inhumaine

Apporte quant a fiy .
Lepere n efi plus feur def in filsparricide

Parce cruel fléau: t -
Puis quefansypenfer l’homme efi fin homicide

Etfinpropre Bourreau,
Laforce
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La fo r ce n’efiplusforce,& le bras d'un Hercule

N ’a plus rien de 'valeur.
Puis qit'vn nain piStoüierfait qti'vn Samjon recule

Tout effrayé depeur.
Vn Cafarn’efiplus rien,Hanibalde Carthage,

N j'vnfîerS cyp ion:
Car'vn/impie laquais leur ouure lepaffage

Dufleuue AAcheron.
L'on dit que l'homme ingrat, Avne main execrable

Deuint a l'homme, Loup:
aisjiiamais cela s’eSl trouué 'véritable,
- Certes c e j l a ce coup.

Aiais quoy î c ejl  le  péché& l’aélionjiniflre
Qu’a ce foudre intenté,

Et ce Bertholdfufi [instrument $0 ministre
Dujùppliceinuenté.

Qui deuoit néanmoinspluflofi quitterJà poudre,
B ouïe,  ̂ 0 Canon aefer,

Que lim iter en terre y ne efclattantefoudre,
Faifantdu Iupiter.

Ilcuydoit qu’à fa mort,lesfilles de mémoire
Orneroientfon cercueil,

Aîais elles ontefritdejfus fa tombe noire
Ces v e r s,la larme à Iceil.

Cy gift Berthold le noir, le plus abominable
D’entre les inhumains

B
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Qui par Ton art maudit a rendu miferable.

Le refte des humains.

A  ïn fi agité de tant d'obieélions nous nefiions rejo-
ins, qu’en noflre irrefolution. Mais faifant de

finsfortes réflexionsfur lafin de nofire labeur,nous con-
fit derapnes,que Dieu a autboriféla guerre: & ficruelle-
ment la fa ié lfa ire icy bas, qu’il commanda à Saul de
fa ire mourir tous les Amalecites, fans effiargner,fem-
mes, enfants, Cheuaux, Bœufs, Chameaux ; Brebis,
ny ame viuante:Etnon contant de leur mort,il ordonna
que tous ces cor f s f i e n t réduits en cèdre, (0iettés au vêt.
Tous les liures des B,oys n erefirêt que la guerre-,la Ge-
nefeen efl fleine;& Iefus Cbrijl mefinement s'efiferuy
dufouet,four cbajfer dit Temflé, les 'vendeurs & ache-
teurs. A l’imitation duquel, •voyantf n Eglifi de-
ua flée, fa r vn e infinité déennemis, & de f ê l e s , qui
ta fh en t abfolument d'en ruyner lesfondement. M e f
mement que ce grand Pirat eJMahometan , ne tafi
choit qu'a flanter fncroififant au Chrifiianifime,four
nousfaire eflud ier farfa rce fn  cAIcoran, & nous ren-
dre ca ftifs fu b s le iou gd efs trof in fffortables loix,
odieufs d toutes gens de bien. Nous frifimes lorsre-

folution fa r fa ié le , d'enuoyer au iour nos artifices:
exfrejfement fou r en v fer contre les ennemis de Dieu,
0 de fa Sairtéle E glifA 4 eu% donc de cefle
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ü e confderation , nous auonsfaiél mettre foubs la
preffe ce liuret, comme v til au publicque : pourJèr-
uir de remede à vnm al prejènt, Iantidote au poijon,
d'utilité à la neceffité 'urgente, & de deffence aux efforts
defennemisdelaSainaeEgliJè, & de la foy Catholi-
que. Nous excluons par cejleprspoftion, d elv fa ged e
noftre labeur tous ceux, qui ne jèrontretenus dedans les
bornes & limites d’vnejd inéle & louable diJcretiony
& qui ne s en veulentféru ira mepnefin que nous,qu’efi
pour lagloire de Dieu, & aduancement dela foy
en baniffonstous larrons ,traiflres,homicides volotaires,
abufeursffeduéleurs, fergens impitoyables,qui n’ayant
que le lucre,pour but, ff)fcope de leur s dejjeins,petardent
nui clamment,volent audacieusement,p dent temeraire-
ment, forcent o b é l in em en t tu en t trop cruellement:
pour remplir iniquement leu rs bources injatiables , d v n
argent defrobé j çÿ* qui ne leur appartient nullement*
Voyla lesraifons quabfoluement nous ont fa i é î rejoué
dre d mettre au idur ce recueil d artifices. Que pieu fl à
Dieu qu vnefa in ffe concorde puiffe tellement vtiirles
Trinces Chrefliens, que quittant toutes guerres intejli-
nes,ciuiles,ou domejfiques,& en rafm tdu tout lesfon -
dements , vn e Jainéle paix leur Joit vniuerfellet gyi
qu vn efn e ere vnion les puiffe tellement allier enfemble,
qu’ils viennent a viure en Vnité de F oy, de Religion^
& de Loy : ri ayant qu’vn Tafieur, & vn e Bergerie
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Catholique.Et quepouffe^dvnefainéle affeélion, ils

Je puiffentfi valeureufementvnir,qu'ils aillentfaire bo-
rnage aux Cëdres des valeureux Godefoid,Baüdouiny
$f) 6 uflache,en la P ale f i n e :four honorer leurTrophees,
imiter leurs labeurs, pour fuyure leurs vertus ,$f) enfin
obtenir des fem ’blables,ouplusfignalées viêloires. C efe-
roitcontre tels ennemis, que nous dejirerions d’employer
nos brasvigoureux,nos artifices,faire machines diuerfes,
refifler à leurs coups,rompre tous leurs dejjeins, R em -
ployer tout ce que letemps,leflude,le rapport,la commu-
nication , la leélure des autheurs, $ ce que /’expérience
nous a fa ic lv eo ir de plus fignalé, pour inualider leurs
forces, R leurfairefèntir,que les plus beaux ejfeéïs, ont
eflé toufours rendus plus vigoureux, quadlinuention a
ejléioinéîe a laforce-, R quefouuent vn e ingenieufe in-
uention fùrpajfè laforce mefme. Or pour retourner au
fa iél,que cefie difgrejjion nous auoitfaicl quitter. Nous
auons confideré quvn e grande quantité de genereux
Soldats, ri ont pas efludid^aux arts liberaux, R ri ont
telle cognoijjànce de lArithmétique , Geometrie, R
^Mathématique,qu’ils dejireroient : $0 quefouuent vn
cœur magnanimeferefroydit fau te d’inuention-.mefme,
que tel auroit bien la force R le courage de porter vn
Pétard,dreJfervneefcalade,conjlruire vn e machine,R
deproduire de beaux effe£ls,qui nepeut rien fairefaute
à muention. Ce que nous auroit occafionné de ne rien
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mettre dans ce recueil, quefoitfùbieél aux loix defdits
arts. D’autant que nous dejîrons â'enfeigner familière-
ment ceux qui les ignorent,$0 ri auons befoing d'y in~
fir er l’vfitge d’-vn quatre ou autres inflruments (y eome-
triques, qu’ils ne fiauroientfacilement comprendre, &
nepourraient rien feruir a ceux quen ont la cognoijfan-
ce. Partant nomauons réduit le tout en termes fifacils , •
préceptes ficognus,dfi) méthode f i commune>que les plus
ign orantsypou rrontprofiteren tendre les chofesplus
o ccultes. Que pour leur faciliter d’auantage lintelligen-
ce }& qu’ilspuijfentefire Autodidactes, (oumaifires
Jansprécepteur) nous n auons efiargné les fia ix , pour
leurfa ire veoir quafiautat de figures qu’il y a de chapi-
tres & de matière traittée}tant aux machines qu’aux
feux artificiels, a caufi que tellesfigures firuen td exem-
ples, & ejmeuuentpuijfammetlesfacuitéf de l'intdleél,
& donnent plus de notice delà chofipropofie auxfie-
élateurs. Parainfinous nous auons abflenus de d'efcrire
'la méthode défaire des bataillons ;noÜre deffein ne fex-
tendant pas denfeigner le deuoir di<vnSoldat vers fin
Capitaine, encor moins traiéler du moyen d éfa ire t ar-
tillerie auec fis proportionsJa poudre,nyfis compofitions -
diuerfis -, l'attirail deldjne & de bautre p ra tiq u e, ny
beaucoup de chofis necejfaîres en l’art militaire. Veu que
chafiu doitfçauoir ce qu’il doit fa ire enfit charge. Ains
nous auons donnédîners moyens pour attacquer (y* défi

B 5
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fendre, ( fi auons diuifi cefl œuure enpx liuresjepremier
tra iélé du moyen dattacquer vn e place, deruyner ($*
abbatre murailles, rompreportes,ponts, barreaux,gril-
les,& pourpetarderauec beaucoup d’autre cbofe conue-
nable a une arm ée. Le fécond,du moy en de fegarder en
vn e place, d’empefcherles approches de l'ennèmy, le p é -
tard, îefcalade, confiruer les munitions, (0 comme Ion
peut ojfencerlesaffaiüants. L e troifiefme,fera des chofes
communes a lv n ( y a, lautre.Le quatriefme traiélé des
feux iartifices ojfenfifs, du moyen de lesfa ire, & clen

y vfir,auec le moyen àeremédier aux bruflures (0 autres
coups & blejjures,fortpromptement &facilement. Le
cinquiefime,desfeux artificiels de ioye,oU degaffe-temps,
pour s'efgayerfries remparts, deuant vn epla ce, ou en
quel lieu $0 temps qu ilplaira a lartifan.Le(hciefne efi
plein de merueille; Car parle m oyendvn Alphabet,
vn e femme,‘vn enfant,ou tel que Ion voudra,pourra fu r
lechamp & infamment compofer vn e Oraifon en la-
tin,fi congruement,qu’il ny aura aucun filecyfinefoubs
lequel latin f r a contenu vn e mijpue fecrette,en quelle
langue qu’on voudrai’efcrire, (y*fioccultement inferee,
que f i tous les hommes du monde efi oient ramaffe^en-
fem ble jls nefçauroiet ouurirvoflrefecret,ny auoirlin-
terprétation de ce que vous a u r e f cachéfoubs ce latin,
s'ils n on tvn femblable Alphabet. Par lequel Ion f i
peut e fcrire affeurement tout ce quon defiren’efirefceu
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d’âme viuante,exceptéiceluy d qui vous,donnereXled.it
a lp h ab e t, &fà praélique. Outreplus, ledit liure en-

feignevneautremethôdepourefcrirede nui£l âuecon-
•%eflambeaux3tout ce que I on veut,de deux,trois,quatre
lieiies &plus,bref, tant que ladiflance des lieux le pour-
ra permettre à la veüe 3 (0 aujp le moyen de donner r e f
ponce,auec des autres flambeaux. Voyla vnepartie de
ce que nous auons ramajfé, & que noflre diligence a ré-
duit en cefi’œuure,pourapporter de l’vtilité3& du con-
tentement aux leéleurs curieux.Lefquels nousftp plions
de nous excuflr de la prolixité de cefle preflace 3d'autant
que nous auons ejlé contrainéls de lafa ire enformed'A-
pologie & dejfence3contreceux qui nous pourroient ar-
gu er de peu de Charité, çÿ» d’auoir enjeigné diuers
moyens deruynerle Microcofme ,& chef-aceuure du
tout-puijjant zArchiteéle. fleceue^ doncques (leéleur

débonnaire) noTyxcuJês pour légitimés, noflre in-
tention pour bonne, & noflre labeur aggrea-

ble, lequelpnous trouuons éflre b'tenre'
ceu3nous mettrons cy apres plus

grande chop en lumière.
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LE S- fix liuresque nous enuoyons par
i’Vniuers feront cenfuré de plufieurs:

Qui pourrontnous rendre blafmables,de
faire vn pannache des plumes d’autruy,
pour auoir prins dans plufieurs autheurs,
cequilyauoitdeplusbeaux, & qu’ils ont
inuentez auec beaucoup de difficulté:
Mais nous refpondons à ces obie&ions ta-,
cittes , que nous auons faiét comme les
Abeilles, qui paflànt par deffiis plufieurs
fleurs, elles en fuccentle miel & la cire,
fans les offenser aucunement. Ainfi nous
faifons grand eftat des belles inuentions
d’autruy,en donnons loüanges auxinuen-
teurs, & redoublons leurs loz, par la repre-
fèntation de leurs œuures, que pour leur
raretez nous auons misenlumiefe.

RECVEIL
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D E  P L  Y  S I E V R S
- MACHI NES  M I L I T A I R E S ,

Ï E V X D’A R T I  F  I  C  E S  ,  ET
 autres inuentions, leruant.

.pour la guerre» .

C h a  p  I  T  RE  , X

L
A couftume ordinaire des hom-
mes, qui veullent mettre en lumiè-
re quelquechofe,eft de commet
cer parla définition, ou deferip-
tion,de la matière propofee.Neât-

moins nous auons négligé la définition denoz •
machines, feux artificiels, &c autresinuentions
pour la guerre ,:à’caufe que nous ne voulons
point de Philofophie en céliure;& ne le déli-
rons qu ala Soldate, fans flous arrefter à I’inuti- 
lire des termes Phyficaux : ains groffierement 
donner à entendre à chafcun , tout ce que clef-

C



iS Re c 'v e i l d e p l v s i e v r s
pend de noftre labeur. Et pour commencer à
bo us faire entendre,nousdifonsque k main eft
J’inftrument des inftruments, 5c la principaler
partie in firimi en taie de la' guerre, comme k
plus apte au combat, tant pour offencer que fe
deffendre,&bien qu’entre les parties mufcuieu-
fes, la main foit la plus terrefte , comme plus
duitte aux violents exercices, fi eft ce qu’en k

{>artie interne, (que nous appelions k paume de
a main) elfe eft k plus temperée de toutes les

parties du corpshumain. Auftiilny arienfica-
pable du ta<ft que la main, & ny a fonde fi affai-
rée qu’elle.CefteeompofitïOfl double, luy fuir
auoir vne particulière prerogatiue, fçauoir l’ex-
temepartie d'icelle eftant fort terrefte, eft pro-
preaum plus robuftes operations, & l’interne,
eftant temperée autant qu’il fe peut, ne fe peut
tromper en fqnta£b, 5c lens, tandis que l’ordre
des doigts demeurent en leur naturelle fitua-
tion; Nous faifons cefte diftinélion exprelfe, à ;
caufequele ta<ft 5c le fens des doigts,fe peuuent
tromper, en trompanfmefme l’imagination: Ce
que fe fait faeifemétfi tfeux doigts d’vne mefme
mainXont croifezl’vn fur.l’autre, & reçoiuent
vncorpsrondj&mobile, comme vne noix, ou
autre chofe fepibkble,. ayaptau préalable les
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yeux bouchez: Car en tel cas,la fîtuation in on
dinée defdits doigts rapporte vn double ta6l
diftinéfc d’vn me'fme corps , & chafque doigt
r’apporte à part foivtcfét auTens commun.Et en
celle façon la main fe trompe: veu qu’elle re-
cognoic deux corps, ouilny ën a qu’vu. Mais
en toutes autres choies,la-main-eft tres-aifeurée,
& outre qu’elle eft ëffeétricede tant debefoi-
gne, machines,armes, conftruétricedes forte-
refl'esjdes habits,meubles,& d’vrie infinité d’au-
tres cliofes, que luy peuuent donner des beaux
& releuez titres:elle fe peut encor appeller le
poftede l’imagination, ôc le laquais de lapre-
henfion. Quand àcederniertitrç,nouslereco-
gnoiffons eftre tel, par la promptitude qu’elle a
à courir au deuantdes coups qui nous font eia-

' culés, ou menacés: Et s’il y a quelque hurt, ou
quelque coup qui nous offence, nous-nehauos
fi tôft reçeu,que dVn pied difpos,élle courtà so
ayde,& luy fubuientle plus promptement qu’il
luyeft poffible: Mais fi nous confiderons'la cé-
lérité de lamain, à effeétuer noftre volonté’, &
noftre imàginatiô^noustrouueros que e’eft vnè
chofe digne de merueille,que fà promptitude.
Qui a jamais confiderc la main lors qu’en efcrf-i:
uant vittement, ce que noftre efprit nousdifte

C i
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pour efcrire,&a diligemment prins garde à fou
lubie mouüemçnt; celuy-la aura recognu, que
nonobftant la quantité des lettres dilïèmbla-
bles de l’Alphabet, & de l’ordre qu’il fauttenir
en l'orthographe, que fon mouuement efgale
quafilemouueîîientde nGftreefprit: & rédigé
quafîaullitoit par eferit nosvolontez,quelles
font concédés. Chofe digne d’admiration, & a
quoy fort peu de gens penfent.

Apres la main l’oeil efl: le plus neceifaire, 8c
va du pair auec elle,l’œil defcouure d e loing ion
amy,ou fon ennemy ,c’eft l’oeil qui dreife vne
armée, met le tout enbon ordre, il facilite l’in-
uention,corrigeles defiFauts,augmenre auxcho* 
fesinuéntées,c’eft îa guide denoz aétions, le

{>roteéteur denoz corps 8c biens,le miroüer de
’ame,la feneftre d’amour,le iuge des actions ex-
ternes, 8ç le folei| de la vie humaine, L’œil a efté,
detouttemps en grand’eftime,tant àcaufede, ’
iàcompoiîtion (comme d’vn quint eftre,ali-.
menté du plus pur fang de noftre corps) que de,
fà diaphaneté,& vfage.Audi lesÆgypriens an-
ciennement , deferiuoient Pieu Hieroglyfîc-
quement par l’œil poié au plus haut d’vnfce-
ptre. Geft antique Payen 8c Théologien Or-
phée faiioit relation de l’oeil à la diuinité. Audi •
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l ’œil à bon droit doit eftre préféré à toutes cho-
fes inférieures: & l’homme priué de cefte piece,
eflfplus cadauereux qu’humain : & n’auroit que
les tenebres pour compagne de (àmiferablevié'.
La main doneques .& l’œil,font Les organes plus
idoines p our la guerre.Nous ne reiettons néant-
moins les autres parties de noftrccorps, d’au-
tant quil faut qu’elles concurrent auec la main
& l’œil : mais" nous difons que le Soldat doit
eftre adextre de la main, &doit auoir l’œil bon,
enfemble, nous le defirons difpos, difcret,&
non temeraire. Car la témérité faiét perdre ce '
queladifcretion conférue, ce que proprement
aefté. touché dePublius és diétions, ert cês ve;s.

Courage quifçaitredouter> 
Sçaitfeurementexecuter.

En la guerre,nous defirons la prudence,la va-
leur, 6c la diferetion. Comme nous mefpri-
fons, la prefumption efceruellée, la témérité,
6c l’opiniaftre refolution. Apres quoy, nous
louons lès b elles inuentions,pour faciliter l’exe-
cution des hautes 6c ardues entreprinfes. Cefte
derniere confiderâtion nous a ftimulé à met-
tre la main à la plume, pouf faire yeoir plufieurs
figures en taille douce, &: plufieurs machines*
feux artificiels,& autres inuentions, pour feruir

~  '  3 ............
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dempdelles aux valeureux Soldats ,&furleni-
u eau d e ceux ey,en£aire des autres: (veu.qu’il eft
facile d’adioufter aux chofes inuentees.) Affin
que fi le Lyon n eft affezfort,qu’on luy co'ufe la
peau d u,Ren ar Üa pr csla qu.eüe3comme Fondit
communément, Care’eft le but cùnousafpi-
rons, & n’auonsprins la peine de rechercher les-
efcripts de plufieurs experimentez autheurs, ôc
ioiftdreicy ce que nous auons colligé d’eux, ce
quenoftrepropreinuentio nous a confeiliié de
plus beau, à autre deflein que pour fuppleer au
deffaut dejaforce,d’autant que forment l’art,les
rufes,& la fineiïe prudente, a plus d’efficace,que
la force mefine. Ce qu’appertement fe reco-
gnoift aux mouuetnents des machines,&poids
les plus lourds,par lemoyen duleuier ouiauge:
par lequel nous defirons défaire entrée en cé li-
ure,comme d’vne chofe que feroitincredibie à
çeluy quin’auroit expérimenté fonvfage: pour
la facilité qu’on peut auoir,à m ouuoir d es Corps
pondereux à merueille, & que fans tels leuiers
demeureroient immobils du tout, La figure
fuyuante, monftre comme il faut que le bijzeau
dudit leuier foit faidt, p our feruir de pince à ce
quon veut mou«oir,& comme il faut que le
centre dudit bizeau foit appuyé par le talon,
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fur quelque appuy fôlide ,:affin que par vn cen-
tre court le manche long., vh corps qui ne
fçauroit eftre meu par douze hommes, (fans tel
instrument) le puilfe eftre facilement par vn
homme feulement. Ce leuiereft de telle effica-
ce, qu’il fe rend, de foy allez recommandable,
partant nous n’en parlerons icy d’auantage.
L ’ayant fait mettre icy le premier pour feruirde
vej^cule à nos machines, &: ne-dclirôns que le
Canonnier, (duquel immédiatement fuyùant
nous voulons parler) en fcitdeffeclueux , pour
fon vtilité,& frequent vfage: T ant pour feruir à
fon Canonique pour laper vn mur, & faite ou-'
uerture,en lieu & temps expédient.
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Du Canon} & le moyen de s en bienje

C H À F. I T.

S I nous voulions particulièrement defduire
tout ce quedefpend de l’artillerie, il fau-

droit faire vn gros volume, pour en expliquer
les particularités. Ceft pourquoy en nous é tu -
diant à la briefueté, nous ne parlerons del’atti-
r ail,des poudres & de leur fabrique ,rry de tout
ce qu’vn Canonnier doit eftre rnuny. Ains feu-
lemenrnous dirons,que la machine du Canon,,
e t tres-vdîe, de grande efficace, & neceflaire,
pour attacquer fon ennemy,démolir fes deffen-
-ees, Iuy ab batre fes murs, & faire entrée d edans
vne place affiegée. Elle fert auffi pour rompre
vn bataillon,clcarter Ion ennemy,& tant en ter-
re .quen mer, c’eft vne machine foudroyante,,
auec laquelle l’on fe peut commodément fer-
uirpour plufieurs occafions:,mais puis que les
fiecles paffez,nous ont apprins à notre perte,,
ee que fon effort peut, nous pafferoUs h :re-
ment ce qu’en defpend: Ains,prefuppcé ni que
le lieu qu’on veut battre foit bien reaognu, les
gabions dfeffez,colloquez en iufte diftancc, &
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que toutes chofes neceffaires au Canonier luy
foient fidellement fubminiftrées,& que la refo-
lution foit faite au confeil,pour battre vue mu-
raille : Il faudra bracquer le Canon vers la cour-
tin e, entre les deuxB ouleuarts,p our tirer contre,
enuiron de cinq ou fix pieds pres'de terre. Le
premier coup feruira de marque pour tirer le fé-
c o n d ^ le fécond du troifiefme. Obferuant de
tirgr le premier & fécond coup, en ligne longue
& droitte, n’ayant de diftance entre eux, fînon
que de deux pieds ou enuiron : & le troifiefme
coup foit tiré de mefme efpace entre l’vn & l’au-
tre,audeffoubs,pour fairevn triangle des trois
coups. Si vous tirez de trois pièces, il les faudra
bracquer pour tirer de mefme façon d’vnfeul
côup.Par ce moyen la muraille fera plus efbran-
lée,pluftoft renuerfée, & le Canon fera plus d’e-
xecution àperçer la muraille, que fi vous ne ti-
riez en triangle.

Mais àcaufeque toutes Fortereffes,ne fepeu-
uent battre en ligne droitte niuelée, pour la di-
uerfité des lieux, ou elles font fituées, il ne fera
impertinent d’aduertir le Canonier,de certaines
rciglesgeneralles,qu’il doibt fçauoir, pour tirer
àpropos oùil voudra,foit deiour ou dehuiét, •
&com m eilfe doibt gouuerner en tout ce que

D
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luy eft requisiNous monftrerons doncparla fi-
gure fuyuante, la difFeren.ee qu’il y a entreles
coups portez de ligne droitte, de ceux qui font
plus efleuez, ou déprimez, & en mettrons de
cinq difFerentes. Celuy dü milieu A, qui tire à
fleur d’orizon portera médiocrementloing , le
voÿfin en bas B,tirera plus-loing, & C , encor T
plus loing, la raifon-eft, que le feu fartant du
Canon,fai£t toufiours fon a.6tion en haut,félon
facouftumc, & que d’autant plus, qu’il peut fe
haulfer pyramidalement, -d’autant plus auffi
peut il redoubler fon adtion: d’autant.qui nya
rien qu’empefehe fon mouuement naturel. Au
contraire les coups déprimez, qui tirent de
lia ult en bas,font de moindre efficace,& ne por- ‘
tentfîloing. Ce qu eft.conforme àla.raifon,& a
l’experience.

JLe Canonier doibt bien recognoiftre fa pou-
dre, & de chafcunes pièces de diuers calibres.,
faire expérience de leurs portées, combien que
leCanon porte ordinairement en ligne droitte
iufquçs à deux cent pas auant quetoucher terre,
puis faifant bond fur la terre, il fe releue.,&fai£t
voyage dehuict cent pas, auant que de retour-
ner à faire vn autre b on d , lequel eft alors de
peu de vigueur. Mais fi je Canon eft efleué



• de demy efquaire, ou defix poinéts,ilfera deux:
mil fix cenc huiclante trois. La Couleurine de
commune grandeur efleuée en mefme] degré,,
encor qu’en tirantla culace s’efleue,&. labour
che s’abaiffe, elle rire deux mil quatre cent pas:
Gombie qu’il y en a vne en l’Arcenal de Nancy,1
de plus grande longueur,& que porteauffila
balle beaucoup plus lo in g , comme de deux
lieux,bu enuirorumais elle furpafle aufli en lom-
gueur la commune couleurine, & iî la couleuri-
neeft tirée aligne droitte,(félon HierofmeRuC
cel) ala fin de cinquante pas elle toucbevn peu.

-  D z



1% R e c v e i l d e p l v s i e v r s
terre,puis fai£t vnbondde milpas. Ainfi à pro-
portion de l’efleuation que le Canon-aura, il
portera là balle plus ou moins. Ce qu’il faudra
obfèruer en chafcune piece, &c poinét defon
elleuation.

De l'ejlemtion par l’ejquai0 *
de Ja fabrique.

C h a p. I I I . *

LE Canonier doibt eftre toufîours muny
d’vne efquaire, & de fon niueau pour le

moins. La defeription de laquelle nous repre-
fentons par la figure fuyuante,& fa compofî-
tion.Soitfaidfc de bois ou metail,à angle droit
l ’efquaire A, B, C , ayant la iambe C, plus gran-
de, que laiambe A, & qu’au milieu diamétrale
de la ligne que my partit l’âgle intérieur, & l ’ex-
terieur,enD,foit fài£t vn p oin6t,p o ur y app ofer
vne iambe du compas: l'autre iambe extenduë
fera vn quadfangle,dans l’angle interne, en E, F,
puis fairevne ligne paralelle dedeuxpoulcesde
diamètre , en G , H. Et diuifer ledit angle en
douze parties efgales,dot fix feront ombragées,
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& les autres'blanches. En l'interieur dudit angle,
Toit tirée vne autre ligne parai elle, d’vn demy
doigt de diamètre, en I, K , ayant la mefme di-
uifion , lefquelles feront ericor fubdiuilees en
chacune douze partiesrEt toutes ces grandes &
petites diuifions,feferont dupoin6tD,auec vne
reiglerpuis pofer vn annelet fai£t en vis,audit
poindtDjpoury mettre le plomb àniueller. M.

Et cela fuffirapourla première figure de no-
Ih'e efquaire. Quand à la figure fécondé,l’on fê
ra vne branche plus longue , que la plus longue
branche de la fufditte efquaire, & de mefme di-

D  3
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mention, excepté qu’en la partie fuperieure A,
ilÿfaut.nourirrefpaifl'eur d’vn pouîce,ynefor-
medeplancherodedecinqpoulcës de dimen-
tion : Pour loger dextrement l’elguille frot-
tée d’aymant, auec les diuifions des.vents, en
trente, deux , ou quarante.-huidt, le plus fera le
meilleur,comme il fe void en B ,& C , faifant
que lafurface.de laditte planche foit eigale à la
furfàce de laditte iambe. Inférant auxextremi-
tezd’icelle deux pinnulles, D, E: au deOoubs de-
laditte iambe,il y fautmourir yn demy rond,,
d’vn pieddë dimention,moccupant qu’vne pe-
tite portion de l’elpailfeur de laditte iambe,
ainsqu’elle foitfaicic en forme de guillaume,,
affin qu’on puiflepofer affeurementTè bas delà
iambe fur vnereigle àniueler, ou mirer. Ce de-
my rondcommenceant au bout de læiambe F,,
ayantpour centre G , & finiffànten H, ayant les
melmcsdiuifions, &fubdiuifions quel’efquai-
re, icelle venant dudit centre G. Cela faidt vous
aurez complettement dequoy à tirer droit de
iour & de nuidfc,en quel lieu l’on voudra,ce der-
nier inftrumentfuffit pour la nuiéf. Car fi vous
voulez battre ,1a nuidfc, allez de.iour ou vous
voulez faire voftre batterie, plantez illec v n pal
profondément, pourreceuoirvnereigle,fur la-

\
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�quelle fera pofé voftre infirmaient fécond, fur
lequel vous prendrez voftre mire au trauers des
pinnullcSjOn vous voudrez battre la nuidtfuy-
uante.Cela fai6t, & ledit infiniment fixement
arrefté, regardez quelle fedlio duvcntfaidtvo-
ilre buxolle, ou elguîlle aymantée, & quelle
fedtion fai&leniueau. Car la nuid: fi vous con-
duirez le Canon contre ledit pal (lequel doibt
eftrehorsdeterre,de la hauteur de la bouche
duditCanon)& que vous le tourniez,contour-
niez shaufiiéz ou rabaifliez,tant que vous trou-
uiez les méffnesfê&ions, haultes & baffes, que
vous auiez trouué deiour}fans doubte, vous ti-
rerez au mefine lieu que vous auiez miré de
iour. L’onrecognoift facillement ces'feâions
lanuiét aumoyen d’vneianterne borgneje Ca-
nonnier fera fur Tes gardes en toutes ces actions:
& ne le doibt fier eh toutes les operations qu a
gens confidents .,tant pourfafeuretéyque pour
iafeureté de fa .poudre. .Nous auons excogité
da façon de ceftinftrumét,commeplus afiêuree
•que l’efquaire,& de meilleur vfage.d’autant que
basouhaült ,vous vous enpouuez ferüirpour
tirer iour & n ui£t, & fort commodément, car
laditte efquaire ne peut rien en bas, outre fon
niueau, ou ligne droitte, & auecvn ieul iaftru-
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ment l’on s’âlfeure , (quand la iambe eft mifè
dedans ledit Canon,tout du long de l’interieur,
&fond d’iceluy,en le tenant fermement tout du
long) de tirer en quelle mire l’on veut : D ’a-
uantage ,1e plomb ou niüeau fert d’efquaire,
car leJiiet venant du centre.du demy rond G,
&pallantiuftement parlafixiefme partie diui-'
fée ,o u  la  iuïfce  moytié  dudit  demy rond,fài£t
toutes les operations qu’on fcauroit faire auec
laditte efquaire. Nous auons vfé de prolixité
enceft endroit, pour faire entendre combien
eft propre & neceflaire I’vfage dudit infini-
ment, que nous auons appeliez mire Royale,
pour fa facilité & feureté.Le Canon donc,com-
me plus excellente machine, eft le plus recom-
mandable , occafion pourquoy nous l’auons
mis le premier entre noz machines, comme en-
tre toutes chofes fimples le leuier tient le pre-
mier rang,à caufeque fans bruit l’on peut auec
luy percer toutes murailles,& qu’il eft neceffaire
en toutes fortes de Machines,

f

4
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Autre njijîere .

C h a  P. I V .

NOus defcriuons cy bas deux fortes de vi-
fieres pour tirer le Canon , tl •. it l’vne a fa

bafe plattè,poulies pièces, plattes.* l’autre de-
my ronde, poV.v les pièces rondes, s i deuânt
defquelles baCes font eileuées perpendiculaires

ment deux planches’ arreftees en ttîortaifcs,&
iambages par derrière, au fommet defquellcs

"  E  .  '



34 REÇVfciL DE PL V, SI E V RS
planches,feront fai3; des angles auec leurs diui-
îions  & plomb,  comme cy  dè'uant  à  elle  dit.*
ayant deux pinnulles comme elles font figurées.
Nous aduertironsicy le Canonnier pour fin de
ce que nous délirons qu’il fçache, qu’ayant re-'
cognu  là  poudre,  d’vn  feuj.  coup  de  Canon  ,
qu’ilfe peut reigier, en toures les autres pièces.
Prefuppolànt donc, que félon la méthode or-
dinaire , il charge fon Canon d’vn tiers de pou-
dre pour chafcune balle de calibre,filapoudre
eft bonne, ou de deux.tiers fi elle eft moins
forte. Et partantfîvn boulet de-3<S. iiure, chaf-
fé de 2,4. liures de poudre,pour 1200. pas de
longueur,& d’eflçuâtion de trois poin6ls,il fau-
dra ioindre les deux poids enfemble, quefe-
rot foixante liures;ie diray quefifoixante liures
depoudre& de bpuletportent 1200. pas, qu’à
proportion vne piece m oindre, ne portant
quedix-huieft liures de boulet, chargée, &c elle-
uee à proportion de l’autre, quelle ne portera
qfielam oytié,& fur ceft exemple il faudra le
reigier proportionnement félon la poudre re-
cognuë, & prendre garde,que la balle foit toufi
ioursdeiufte calibre. ,
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nJddachine pourfuppleerdudeffautd'njn Canon.&
que fa iéi grand

C h  À  p.  V.  -

A V deffaut de Canon, I on eft contraint de
fe {crin1; de quelques machines fubfti-

tuees.La figure fuyuanre vous eft reprefenteé,
pour vne machine demerueilleufe execution,
ôc fe peut pof'er fans bruit. Soit donc côftruidte
cefte pyramide en rondeur, auec des lames de
fer battues', de l’efpaifïeur de deux doigs, ayant
cha eu n e vn e epargne d’vn coftépour la ioindre
dedans lagraueure de l’autre, pour en fin la for-
mer en telle forte,qu elle foit reliee de cercles de
fer,d’vn poulce defpaiffeur,le fond eftant rond,
& bien ioint dedans desgraueslaiftees aux dic-
tes lames,pour s’y infinuer comme le fond d’vn
tonneau dedans les douilles. Outre plus il faut
encor mettre des elauettës de fer, paffant parlcft
dittes lames, p our barrer plus fore ledit fond,ne'r
kifant qu’vn trou au milieu, (ou vn peu plus au
dfeuant)de la largeur'd’vn petit doigt,pour met-
tre la poàdre à. charger, & l’am orce à tirer. T o u -
tes les fentes foie t enduittes de poix, cire & the- •

‘  *  a
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rebentine}exceptéle trou del’amorcejfon vfage
cil: Q tf il faut fecrctcement la nui6t faper le mur
que defirez abbattre3le creufantdedeux tiers,ou
vn peu moins; n’oftant du mur, linon cequ’il
en faut pour iuftement nicher voftrè machine
la bafe en bas ̂  en laiflànt l’efpace conuenabie
po ur mettre laditte amorce au deffoubs.Laditte
machine eftant tellement dilpofee,que la poin-
t e incline yn peu vers la muraille faine, & que
la bafe foit pofee le plus egalement qu’il fera
j>oflible,affin de ne Iuy donner moyen de reçu-
ler enradiûn du feu. Si celle machine ell bien
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fa i& e, & remplie depoudre fine, elle fera plus'
d’execution d vn feul coup,(pje ne feroient cent'
coups de Canon.

Autre moyen de romp

C h a p. VI.

SI Tonne peut auoit celle machine pyrami-
dale,Ton fe pourra feruir de deux ou trois

gros pétards, chargez comme nous dirons en
-  E %‘�h—. ia
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fon  lieu,  puis  mettre  vn  tampon  bien  chaf-
ie dedans le trou de l’amorce. Ainfique le tout
eft reprefenté par la figure precedente. Et faire
vn trou au contraire,fçauoir aufond dudit pé-
tard auec vn poinçon, allant pénétrant iuf-
quesàla poudre, allez pres-dubord defditspe-
tards.Puis les nicher 8cpofer dans la muraille fa-
pee,le trou de l’amorcedemeurantdeuant:
que chacus pétards, foient pofez & arreftez fur
des planches comme dit efl: : laiflant feulement
vnegraue aux planches.pour donner lieu à l’a-
morce. Il faudra fapper le mur en autât de lieux,
que vous voudrez faireioüer despetards,à trois
pieds près l’vn del’autre ; obferuant de fapper
profondementle mur, 8cde n en ofterfinon ce
qu’il en faudra p our y nicher iuftement vos ma-
chines , qu’il faudra toufiours bien remurer aux
lieux vuydes,& métré tellement les amorces en
triangles, (fi trois pétards doiuent operer)que
tous trois faflent leurs operations enfemblè.Par
ce moyen peu de murailles peuuent refifter,
quelles fortes elles puilfenteftre.
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Autre machmepour rompre njne muràilley
ou yne Tour. "  ’  '

'V  ' C h a t . V I ï .

Elle machine fubfequente, eftdvn admi-
effort, 8c lauons inuentee pour

bouleu erfer T o urs, murai lies, 8cB o uleuat ts, o ù

il y aura des canonieres3ou bien^au lieu que l’on
en pourra faire làpper. Soient donc amaffees
plulieurs lamines de fer battus del’efpailfeur

>*
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d’vn bon poulce,en mefme façon que nous
auons faiét conftruire la pyramide precedente;,
excepté qu’il faut que celle cy foit pîatte,& ne la
faut lï en poinéte, ayantfept à huiétpoulces d e
hauteur,& fai&e en fctnblable triangle, qu’on a
accouftumé debaftir les canonnieresJEt que les
fonds de part & d’autre foient ancrez ferme-
ment dedans des graues, laiflees à cell effedl de-
dans les extremitez defdittes lames , le tout de
bonne elpai(Teur,& bien reliez de bandes de fer
tresfortesïFaifant le trou de l’amorce au milieu
d u fond Le plus large ,& fort bas. Mais affin que
celle machine ne puifle reculer quand elle fera
fon aélion , & par ce moy en la rendre vaine, il'
fautclouërvn longrelTort contre chafcun co-
llé , ayant i’extremité en forme de crochet;
alfin que pouffant la machine dedans la canon-
nière, les crochets obeiffent en gîiflantiufques.
à ce qu’ils feront outre delà muraille, lefquels
alors te dilateront, & tiendront fermement no-
ftre machine,fans qu’elle puifle reculeraucutte-
ment. Puis donner le feu ainfi que nous auons
dit precedeqynent.
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„ c Autre machine four la fin.

C h a r V I I I .

C ’Eft vne'chofeaflez commune, en. l’artmi- _
litaire, que l’vfage de la faucice. Partant

nous ne l’àuous voulu obmettre, pour fon vtili-
té & en auons icy mis fà figure : Mais pour ne
rien confondre, nous en auons laifle la r^m ..

pofmon aui tm & c des feux dartifiecs polir la
guerre. La faucice eft propre à rompre vnc tour.
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& vne muraille, moyennant qu’elle ne foit de
trop grofle efpailTeiir , & qu’il y ait quelques
graues.

r ftB s ro w o is js f ï m ticm  roi
Description (faine machine}pour conduire du

Canon deuant aine place.

p C h a p. IX.

N Ous reprefentons cy deffbubs vne machi-
ne, pour conduire du Canon deuant vne

place.La bafe doibt eftre en platteforme,de
pieds en longueur, & dix-hui'6fc de largeur. Les
* r  • j 3rr  ̂ i-'.V*?. ’ fmontans loient de puiiiantes poutres, de trente
fept pieds dehault, &plusd ’vn pied dequaru-
re. Liees & trauerfees, félon la charpenterie or-
dinaire, de tous collez fi bon vous femble, &
que laditte bafe foit grofie àrequipollent,pour
fupporterle Canon, auec tout lë baftim ent;Et
montée fur quarte roiies bien fortes, de quatre
pieds & demy de diamètre, & deux delpàif-
feur,allant en diminuant vers leur centre, de fa-
çon telle, tju elles entret dedâs la bafe,en queüc
dlrondellc: efleuees neantmoins pardesgrof-
fes lames de fer battues, fermemet attachées à ht



M a c h i n e s m i l i t a i r e s . 43

�th

bafe,qu’emboittcront Icfdktes roues,au trauers
defquelles,&deleur fupport, palTerôntdes for-
tes brdches de fer,ain(i que la figure le monftre.
Dedans ceffc édifice foit conftrui£fe vn fécond
eftâge, & arrefté par bonnes trauelures,& plan*
chapes, pour fupporter le Canon ,clleuantvn
parapet percé pour palier le C anon , ou plu-
sieurs,&qu il foit fuffifamment efpais,pour em~
pelchér les coups ennemys ; (fi vous n’aymez
mieux y mettre des gabions) celle machine
eftant reuelluë par tout,fera conduitte parvn,
moulinet, attaché aU dçuant d’icelle, à vnpal

F z
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fort, & bien enfoncé en terre, par vtiegroflc
corde, tenant à laplatte forme & audit mouli-
nef.Gar èn tournant ledit mouliner., lama chine
s’aduancera. Elle fè peut auffi conduire fur des
r o u l e a u x , l e s l e u i e r s i î  vous  çnoftez  les
roües.  *

zÂutre machine ÿour battre en

C H A P. X ,

L On a trouué l’inuention d’vne machina,
efleuee fur deux demis cercles,corne elle fe

void icy bas,pour côduire,par le moyç des rou-
leaux d’vne doubleplatte forme, & des leuiers
ou iauges,vnc Tour de poid admirable,en quel
lieu il vous plaira.Dedâs laquelle l’on peut loger
duCanô,& plufieurs Soldats tout enfemble. Sa
fabrique eft; qu’il faut faire deux demys cercles,
ayant de diamètre la largeur de la T our propo-
fee: & feront iceux demys cercles alfemblez par
montans, braflùres, &trauers faidts de bonnes
poultres, fuffifantes pour porter le fardeau.Le
maçonnement de bois eftantfaiâ:, il-faut ballir
laditte tourne grosrnoütans,& po ultres fortes,
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enaiïemblant le reu elle ment fortjà l’equipo-
Jent,auec plufîeurs eftages ,1a reliant debanda-
ges de fet fuffifant ; & lvnilàntfieïitoittement
aueçles deux demys cercles,que les trois nefaf-
Cent qu vne machine. Laquelle fera pofee fur
vneplatte forme, ayant plus delongueur & lar-
geur quela machine ,auec les rouleaux deffous,
Fefquels leront receus fur vn plancher bien fort,
encor plus large que l'autre. Ainfi, les rouleaux
feront entre les deux planchers (qu?en ce lieu
nous appelions flattes Formes. ) L'eljquèlsper-
mettront-que vccfte mathine Coit efineue &

F  T"  r
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conduitteauecpeu de gens,au moyen defdits
leuiers.-Et laditteTour,le remettra en pied d'elle
mefme, quand les leuiers en feront oftés. il fau-
dra àulfi auoir vnplancher de relais^ affirï que
les rouleaux ayant actaint le bout d’vn, que l’au-
tre le recoyue,fans engager le premier. ' ]
IC.t-K t!s ̂ -' v�� - w i < *Xv> > * î y �� - lk  . » '

Cmàw irnui ..hxLtt̂viÿtxv *xcuo»A\y. om\\̂mv&iRiiqa.-i
., ? " ’ “ ••  ̂ -

iJMachine en forme defort,oh flatte forme }four
l  f d u t r e  du Canon &

..€t̂ t ^ I y- u- .*��� �>'- ... ' 't ; "s'
iîilr, & plu® y fcq * O fci..

Es rouleaux font de fi vigoureux vfàge*
^ qu’auec iceux la machine fuyuante, quoy

que lourde & pelante, peut eftre cohduitteoù.
l’on.voudra. Elle fefaidten figure Heptagone,
(ceftàdireà fept angles)inefgale, & irreguliere,
de pièces de bois tellement greffes,qu’elles puif
fentrefifter au Canon ennemy. Celte machine
foit montée fur vn folide plancher,fur vn autre,
ayant lesrouleaux entre-deux,auecle plancher,
de relaix, & autres rouleaux pour le conduire fi
beloingeft.Leforteftantainfi conltruit, &par
bons affem blages arrefté, auec les créneaux
canonnières lailfees aux collez & parties latéral-
les defdits angles,vous pourrez y faire deux cita-
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_ lv ,i| ' - i ::0% i-

ges, pour loger les pièces & les Soldats, & laô. i c fu i r ; 0 r 1 , 5̂,. f.rc>i,iu: a-’ îî-f .urvii <
conduire a couuert parles leuiers. Celte machi-
ne eftant bien faicte , peut merueilleufement
ofFencer j & xftonner l’ennemy de veoir vntel
champignon naiftre en vne nuid,fi près de leur
-  11  b  1 l j ' ’ , èacrct; ftpui palm uranie,&: la foudroyer a coupsde Canon.
ton ci j. c m ' •' iict

îm Sf£'Æ £f£M SrC M
k,Lns:iw-nf«>  ̂CJ J eu m a c h i n e a u e c mouuement depoiilfement.M U** XoTVi VT ** .* * * • - - -f; V * >*»,.• l-A i A i t L*#.. •* • I i

I*’  C  P*  vr,  ,  a  ]
t s rouleaux, & les viz lans fin , font de fi
nerueux efficace ,qu’auecpcu de force la
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machine fuyuan te peut eftre meuë, auant aïs
riere, fans que les hommes quilameuuent,s’c£
meuuenteuxmefmes,finon des bras : &aflisfe
peuuenc traifiier auec la machine, & s’aduancer
îàns eftre veu:fur laquelle l’on peut conduire de
l’artillerie.,pour battre en ruyne ou autrement.
Sa ftrudture fe fai6t furvne forte platte forme,
ou plancher folide, fuffifànt pour porter tout
l ’edifice,&rpour relifter aux coups dequelques
petites pièces. Les montans ferontdonc renfor-
cez , & feront tellement difpofezque le bas foit
ample,fur leplancher, & que le hault aille en di~

minuant
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minuant ainfi que la figure le monftre. Laiflant
vn eftage très ferme au deflus pour fupporter le
Canon, auec fes gabions,aux angles dudit plan-
cher feront plantez quatre vis debois,abonti£
fantes aux quatresangles du plancher fupericur;
&receuront les extremitez defdits vis : mais en-
uiron leur milieu,il y faut adapter deux; longues
vistrauerfârttes,lesbouloislefquels, entreront
aux boulois des quatrcs vis èfleues droiéfs,
feront bien retenus enieur extrémités,pat deuat
& deriere de la machine : affin qu'en tournant
oudeftournantles vis ne quitte prinfent. Cela
ainfi difpofez, mettrez deuxhommesauxbar-
res de chafque vis droits, pour les tourner:
vous voyiez quil le rera vn mouuement de
poufTement,que fera aduancer,cm reculer vo-
ftre machine. Mais il fautlaiffer vn parapet au
deuant,&bas d’icelle, (laquelle dbibt effare fi-" /
tuée fur des rouleaux, & deflus vn autre plan-
cher) à ce que l’on puiffe à couuert, remettre les
rpufeâuf ledit plahçhef fans danger. Nous
n’auons pasreuefiu cefte machine,affin de faire
mieux comprendre au leéteur, comme fe faiét
céft’ admirable mouûement : neantmoint elle
le doibt eftre, & peut contenir beaucoup de
gens dedans,auec le Canon qu’on elleue dtejGTus,.

G
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M ojenfacil, pour abbattre <vne muraille
non trop f

C h a p. XIII.

A près la defcription de ces machinespro-
pofeespour rompre & deftruirevnmur:

Nous auons mis icy la façon Je rompre&faire
tomber vn mur/ans beaucoup defraix: (fi ledit
mur n eft trop fort.)Par la figure fijyuante vous
pourrez véoir, que fî vous prenez desiauges de
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bois, ayant trente pieds pour le moins de lon-
gueur,fortes à l’equipolent, ayant auflileurbi-
zcau & talon,comme la figure precedente le
monftre,pour les planter dedans deux trous,
que vous aurez faidtauec vne pince,paulfer, ou
iaugettes. En mettant audefioubs du talon de
chafquesiauges vn bloc de bois, pour rencon-
treràleur centre:& que Iefdittes iaugesfoient
fuffifammentancrees dedans la muraille, com-
me de deux tiers  ou enuiron,puis  mettre aux
autres extremitez deux tizos debout, pour fup-
porter Iefdittes iauges : qu’il faudra charger de
clayes ou planches, & force quareaux de pierre
ou autre cotps bien pelants : Cela fait oftez les
deux tifons, & petit à petit donnés branlleàla
charge furies clayes, vous verrez qu’en peu de
temps,& fans bruit, que la muraille viendra à fe
fendre,puis tomber.

Pour rompre iambages, & barreaux defenefire.

C h a p . X IV .

’Il efl: expediét de rompre quelques iamba-
ges,ou barreaux de feneftre, la figure qu’eft
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cydeffoubs monftrefuffifamment, comme ce-
la fe peut faire. Car fi vous.montez furvneplat-
teforme,longueparledeuant, &les mon tans, y
eftants fermement aifeurez auecles iambages:

grande roue dentelee, le tout dp fer. Au centre
de laquelle roiie fera vn vis entrant dedans les
efcr oües d’vn fort crochet, & prop orti onnéà la
logueur du pied de faplate forme.Ceftc machi-
ne eftât efleuee fur quelque eftablilfemét. Pour
pouuoir- aoçochçr* le iambage ou barreau, ne
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faudra à le rompre, fi deux hommes tournent
doucement lefdittes fignules.

Defcription d'vn inflrument dilater & romfre
fans aucun bruit, barreaux & grilles.

C h  AF. XV.

RArementil le trouue des villes, qui n’ayent
quelque latrine, Sc tels lieux font le plus

fouuent mal foigncufement gardé. La figure
. -v %

G  3
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precedente, monllre comme l’on peut facile-
ment, & fans bruit, auoir entree dans la ville, lî
le lieu eftant recognu le peut permettre. Celle
machine, eft vn vis, ayant fes boulôirs des deux
extremitez côtraires I’vn l’autre, & au milieu il y
demeure vne bonne grolïèur percee en croix,
pour y mettre vne barre,ou quareau de fer allez
long, pour faire tourner ledit viz : lequel eftre-
ceu dedans deux boettes a efcroües, ayantfes
extremitez d’acier &c en figure de derby lune.
Quand l’on fe voudra feruirde cell infiniment,
ilfaudra tourner lefdittes boettes, au plus près
de la noix du milieu, pour le rendre court, &
auoir entree entre lefdits barreaux : puis tant
tourner ledit viz qu’il dilate de fa longueur, les
grilles ou barreaux: foit en long, ou en large,
il faut auoir deux ou trois inllruments femb la-
biés : mais de diuerfes longueurs & forces,pour
s’en feruir diuerfement,& faire iouërle grand,
où lepetitne peutplùs rienfaire.

Autre façon d'inflrurn tnt pour arracher des Barreaux.
C h a  p. X V Ï.

N O us auons tantofl dit, que I’vfàge des vis
fans fin efloit robuflement puilfant. Icy
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bas nous defcriuons vnc machine,laquelle avne
force admirable, au moyen de ces vis.Soient
doncfaicts deux vis, l’vn pour le trauers, ayant
feulement cinq ou fix bouloirs d’efpargne, de
telle groffeurque voudrezluy faire tollererl’ef-
forc,lefdits bouloirsentrant,dedansvn vis droit,
ayant  fes  bouloirs  obliques,  dans  le  pinon à
lanterne *. & que le vis du trauers, tienne de trois
ou quatre bouloirs dulong. Le tout monté fur
vne platte forme defer,ou de bois : entouree &c
reueftuë demontans,& bonnes planches,les vis
palïànt outre en croix ; au bout jfuperieur du
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droit foitattachee vncgrofle corde,laquelle au-
ra vn bon & fort crochet, pour acroeher le iam-
bage ou barreau. Lequel ne faudra à l’arracher
ouropre,au(Titoft qu’vn homme en tournât là
fignule du vis de trauers, fera entortiller la cor-
de à lentour du vis droit. Ce que fe fera com-
modément,h les bouloirs du vis droit font faits-
obliquement,& qu’ils tiennent de quatre ou
cinq du droit.

c 4 utre moyen pour le mejrn

C h à  p. XVII.

P Vis que la diuerfitezplaift, nousmettrons
diuers vfages,&machines pour rompre bar-

reaux & iambages jlafuyuante eft propre, pour
les arracher fans bruit. Prenez doncdeuxbons
montans,que lierez’fur des pieds aueç braffures,
iambages, & entretoifes : & qu’entre lefdits
montants foit contenu vn pinon dentelez, au
deffous de l’entretoife. Puis faiéte p aller vncro-
chet long, & dentelé fur ledit pinon, foubs'
l’entretoile : Ainfien tournant & détournant la
fignule, vousaccrocheres & arracherez les bar-

reaux
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féaux comme vous voudrez.Mais il faut que les
iâbages du pied de voffre inflrument foiet Ion-
gués, pour feruir d’arreff, & contre-effort à la
muraille fubiacente. Il peut feruir encor pour
faire vu contraire effort,& pouffer vneporteau
d edans, fl ic pied de la machine eft bien arrefté
duderriere^&parcemoÿen lecîid infiniment
peutferuir aplufîeurs cliofes,':.

f i
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zAutre machine à poujjèr ou attirer.

C H A P. .  X V III.

LA machine fubfecjuente, efl: de grande ef-
ficace pour;enleuer, & rompre vn pont,

comme aufli elle peut feruir pour attirer, fi fon
pied efl: bié retenu. Mais elle fert mieux au pre-
mier vfage. Lepont doncques eftant bien reco-
nnu, & s’il y a trop d’efpace depuis luy iufques
aterre,il faudra doucement eflcuer ynfoubaif-
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fement,efchaffaux,ou eftagcpropre, puis fai-
fantreceuoirle rorrillondu p o n t, au croifîant
devoftre crochet dentelé en forme de vuyndre
faitfes tourner la fignule,sâs faute vous enleue-
rezlediéf pont, que deftournerez auec vnle-
uierouiause.&le conduirez à tomber en lieu
qui ne vous puilfe offencerj la figure rend l’in-
telligence aflez facile,partant nous n’en dirons
autre chofe.

Du Moulinet.

C h a p.  X IX .

L ’Effort du moulinet efldegrande efficace
s’ileft retenu d’vn arbre, on de quelque

puiffantarreft. Partant nous auons inféré fa fi-
gure icy bas : 8c n’cn ferons autre defcription,
d’autât que la figure monftre aflez amplement
fonvfage,& lemoyen de s’en feruir aux arra-
chements des barreaux & jambages.

r  H  a



<zAutre infirumentpour arracher ferrures
$ barreaux.

v-, C h u X X .i. ."i
� viï-”-~r. r . � . j

L A figurefuyuante , monftre commerqn
peut arracher ferrures &, barreaux, par les

vis fcituez en ce tripier. Il faudra premièrement
pincer la ferrure, & la tenir ferme parle vis qui
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trauerfe la telle de ladite pince, ou palTer le
barreau iufques dans lecreu d'icelle : puis pofer
ledidt trepier contre la porte, ou ce que ce
pourra eftre , ô c  auec la clef tourner l’efcroux
qu’ell en la fuperieure partie dudid vis. '

De là Aline. •
C h a p.  X X I .

A Pres auoirr donne diuerfes entrées de?
XÎ'VdansJ.esplaces, & ladefcriptioû déplu-

H  3
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fieursmachines,pour rompre murailles, bar-
reaux, grilles, & iatnbàges. Nous auons trou-
ué bon de iôindreicylàm inc,& le moyen de
la faire, par la figure fuyuante, l’on recognoifi:

allez qu’il ne faut pas tenir la ligne droi&e foub
terre, ains obliquement, & du trauers : afin que
k di&e mine nes’efuente,cc que premièrement
il faut obferuer.Secondement, il faudra fçauoir
iuftementla diftance du lieu que voulez miner,
& d efon entreeala ligne droitte. Troifiefine-
ment, il faudra prendre la ligne droite auec vn
quadran & fabuxolle aymatee,mife iuftement
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fur fon midy , & voire quelle fccfcion pour-
roit faire vne ligne droidte, depuis la cour que
vousdefirez bouleuerfer, iufques au centre de
voftredidt quadran :afin qu’ellant foubs terre,
vouspuifïiez toufiours vousrecogpoiftre, &
veoir en quel lieu vous debuez aller, parce
moyenvous fçaurez en quel endroit vous al-
lez, & combien de chemin vous faidtes, pour
l’efquiualler à voftre mefure prifë auparauanr.
Ilfautfaiie voftre voye, endosdafneparle def
fus en reply comme la figure le monftre, que le
caueau foie bien faidb, & quand la poudre fera
mife dedans des caques, que laporte, (laquelle
doit eftre plus baffe que ledi& caueau, pour fa-
ciliterl’effort du feu que ted toufiours en haut)
foitbienrebouchee,& fermement arreftee de
grofTes pierres,  n’y l’aiffant que le paffage de
l’amorce , puis la meiçhe mife fur des petits
fupports,foit allumée, donnant tarit de corde
qu’on puiffe auoir téps de retraitefans danger.
1  *  r °

n  i
Des pétards te moyen depeta

C h a  p. X X I.  t

POur conclure les moyens de donner ou-
uerturcs & entrées és villes a & chafteaux»
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Nous defcrironsicy bas les pétards, mais d’au-
tant que les lieux font ou accelfibles, ou inac-
ceflibleSjàufli fautildonner diuersmoyés pour
appliquer le pétard. Pofons le cas que nous
ayonsàpetardervneporteenlieu qu’on puilfe
approcher. Il faudra planter vn tire-fond dans-
la porte, pour fulpendre lediéfc pétard j auec là
platte forme, ou planche de quatre doigts d’ef-
pais pour le moins,lediét pétard eftât fupporté
parla fourchette , & arreftee à £on extrémité,,
afin d’apporter plus de réfilfance, puis mettre le
£eu, & le retirer foudain. Ceux qui voudront
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faire baftir des pétards, doiuent vfer de cefte
proportion fuyuante. Les. grospetards de 50.
ïiures de poudre .auront deux cent quarante Ji-
ures de metan. Mais aux petits il fumra dequatre
Ïiures de filetai!,au cur vne liurede poudre,vfant
de cefte proportion-en augmentant despetits
auxgros.Les pétards le doiuentcharger de bon-
ne poudre grenée,& la plus fine eft la meilleu-
re,en la bien battant en chargeant, pour la preft
fer àplufieurs fois ,1e chargeant ainfi iufcjuesà
vn pouce près du bord , toufiours battant la
poudre âüefc vnpillondeferouchofe fembla-
ble, puis la cou ûrir d’vne toille cirée, iuftement
ayant la largeur deToûuerturedu pétard,recou-
urant le refteduvuyd', auecdela cire chaude,'
meflée auec de la chanure hachee. Le pétard
fera faidft en figure moyenne entre vne cloche
fans fes anneaux fufpeni'oirs,& vn mortier com-
mun, ayantlalumieretoutcontrelefond. ;

� Pour petarder en lieu imccefjîbk.
' *��•�'rv. u iA t ' * - "-U. .r c a er :

. 3Ü"5. ’l.'iJJilr? cQ vH. K Pi  X X III  •-0,  iwiKol:
I )A r là figure fuyuantel’oij yoid comme

� aüecvn cheualet, l’on peut mettre & pofe£



le pétard contre la porte, tout au traucrs du fofc
fé,ou l’elpace dupont leuier Cecheualetdoit
auoir fes roües muniesde drap,ou de laine,pour
nemenerpointdebruit. temanchedelafour-,
chete que porte ledit pétard,aura quarâte pieds
pour le moins, de longueur, auec fonconjtre-
poid au bout comme le monftrc la figure,le pé-
tard aura là plâtte forme audeuant de luy, com-
me nous auons dit prdeedemment, attachée à
fon crochet, puis le planter le plus plattemenc
contre la porte qu’il fera poffible. Ét le bout
bien arreftéjfoitmisle feu fur la fufee, fuffifànte
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pour donner temps dexetraittelaquellcicfera
obliquement,& non enlignedroitte, craignant
deftre.furprins^uand leditp etard reculera.
.J. Les portes p eu fortes (Comm e fond es portes
desm aifonsl^ürgeoifœ ^vili^eoifeSjleïont
facilement rompues atiec vn vrinaî, ou vne
faliere : G v ous percé le fond pour mettre l’a-
morce, là chargeant à demy de bonne poudre,
&lerefteauecdufel,bien battu, cauuerrxfme
t()ille, & attachée auée «refonds , (ou doux)
dansladitte porte. — '1

«SS

Des efchelles } & de leur yfdge.
-  .  /v  r  „  C-  ,
'*  -v  C h a r  X X IV .1„ y  _ I  <

NOusauons donné diuers moyens pour
rompremurs & portes. Maintenant noUs

deferiuons vne efcheIle,pours’enferuirau lieux
gardés de peu de gés Par la figure fuyuante il fe
void vne façon defçhelle,auec fon mantelet,le-
quel fera efleué fur ie plat de l’eflieu, entre les
deux roües ayant de l’efpeffeur pour refîfteràvn
coup de moufqueCjdu derrière (bit vn fort che-
uron,liez & bradez., pour feruir deconduéteu

1
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aumantelct, & dèbalè à voftre efchelle. Tout
contre la bralTeure dudit cheuron foit mife vne
brochedefer, pâflante pardes deux extrémités
de l’efchelle, & tiendra place de premier efchel-
lo, lequel permettra à lâditte efchelle dehauiïér
&.d’aualler,au bout deladitte efchelle, (laquelle
doit eftre de la moitié de la hauteur de là mu-
raillè)'foitaJiuftee vne femblable efchelle, pat
vne autre broché de fer, au fommet de laquelle,
efchelle feront deux polies,tenues dedans lés
montans,pour paffervne corde,.venantd’vne
autre polie du mantelet. Car en tirant celle cor-

Li  •  - JL -
'«� ~  — __ _;  .  — a  . !(/, f i



M a c h i n e s m i l i t a i r e s ? <?9
de,& au moyen d’vri autre qu’ayde à leuer la fé-
condé efchelle, elle fera facilement leuee outre
que ledit mantelet fert pour fe mettre a îabry
des coups,& peut feruir de baie alfeuree au pied
deladitte efchelle :a(Tez près de l’extremité fü-
perieure,il y doit auoir vne roüe’ de fer,bien
denteleeauec vn reffort au deffous, entrant de-
daûs la denteleure ; & que5 celle roüe-ayt vne
brâche cdurbée^dé bonelôhgueür,laqùelIeier-
uira de crochet contre le parapet du mur,eftant
aualez par cêluy q ui m on tera le premier: Et.par
ce îiioÿeft lès aftiegez nepoü'rôrit renuerler, riy.
Ôfter Celte'efchellepour'queleffortils ypuilféc
faire. Et pour bien faire, tel crochet doit eftre
inféré en toutes fortes d’efchelles,fi polïible eft;
Or d’autant qu eft toutes efcalades’, drelfe-
rnéht de ponts,il eûneceffaire de prendre les
hauteurs des murs,latitudes des foües&riuie^
res,& que nous auons<promis d’enfeigner lé
moyen, fans aucunes loix de Geometrie,  ny
d’Arithmetique, nous auons faidt vn chapitre a
part fur la fin de ce premier liurc fur ce fubiedt,
auquel lieà le ledteur aura recours,fibon luy
femblè.3
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C h a  P. X X V .

'Autant que le Soldat ne. va à lefcaladc
iàns eftre armé, ce q ue le rend auffi  plus

p.cknt;& quefurvne rpefme efchelle plusieurs
ymontérenfembles: ilfauc'auffi qu’entclleoc-
cafionjes elchellesfpient debon bois, & ren-
forcées , & que promptement & facilement
elles foient dreflees? la Copiante eftantdedou-;
blés efphelotts,ds quarante pieds de hauteur en
& inoitie, queibnt b<%Ate en Ion tout, tftant
monteefur trois bons montans,& proprement
adapteeiùpvn dbariotïà^endtoitîdu train de
dorant, fur le plat dqielïieù, au moyen de deux
iamfeettes biàtbraflbesian fomrnetdefquelies
Ibietdçuxpolief» ppur paCer yne corde^qu’a;
boutira au deuant dek: rolisàjur tour auec fes
barres: &c l’autr eb ou tau prem ier eftage deîef-
çhelle, vn peu plus haut que la moy d e , faifan c
pafferdesiéprd^ patl.ynç? ^ loutre iambette,
comme dit eft : foient apres deux autre^pfdes
liées en l’autre eftage,(que feraioint à k premiè-
re efchelle", par vne forte broche de fer) en vn

/



iüeujnqins quç la moytie. Lefdi&cs cordes paf
fane par les extremitez des deux’montans ex-
ternes de la feconde efchelle,par deux polies, ÔC
payant par deflous le lie du chariot, Ainfi ceftc
efchelle Fera facilement menee dreflee defi J

:en sr
rn U'iü 'a if' �lu?»

J w comme Iacprécedehté. Soit ddiic haflÿ vit
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foli.de plancher Av fur leSjdepx ëfïieux du cha-
riot B. aueçles; roü^ Q. & au rnilieu foient
arreftez&»bradez ,dç «ieiuç bons .mont-ans D.
& leurs bras,, payan t.va _p.eii.pius de_dime.i\-
fiomentre-eux ^cpie la largeur, dei’efchelle : au
bout defquels, raontats, foient enchaflees deux
polies, G. pour.receuoir deux cordes, venan-
tèid;«n moulinet efleué en H. du derrier deb
«dits, montants ,. ëntre"deux autres moyens I.
auec les entretoifes K. & :paflànc entre-la Bafe
des premietsanoHtantSj & leursiambages cnL.
ÔC receiies par les petites polies M. paflantes

comme
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comme dit parles polies des grandsmontans
N. elles fe ioindront au bout ïuperieurdelef-
chelle e i O. en petites polies areftecs en
l’arbre de chafcuns montants en P. pour faire
fliyure les cordés le long d iceux, aboutiflàntes
és-pefitcs polies des grands montans, enL. au
dcuant defquels, feront conftrui6ts deux petits
mon tans en Q vpourreceuoir en leurs extremi- -
tezfu'perieurs, les rays,aueclaroüeR,lafîgnu-
leT . partant par le noyau enV. laroiiefôitde
fer,dentelee envuindre,ouenpointe,faifàntde
’mefme les montants de f efchelle, & ledeflous
du plancher, comme il fe voidenM . & P. & en
ladicferoüe en S. l’on peut faire celle efchelle fi
longue qu?on veut, & la faire feruir depontfi,
l’on veut pour les marches . il y en faut che-

. 1»  > 1 1 «•'O
uiJlerleulemenc.' *

~ . ' î � ... ..
ro ism n sB D i r a w o

Autre figure d’efchelle.
i f ;j u.,.... • 1/ , " '

C h a p . j X X V IL

ou doublé iur deux longues pièces de b o is ,& \
fortes, marquées A. fupportees fur les roües

K
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B.ou fix, fi bon vous fcmble. Liez fespiecesde
leurs entretoifeSj mettac fur les eflieux d'esroües
de deuant^ derrière des bons montâtsjC .auec
I,e« iambages D. & l’entretoife Epour pafTer vn
tour enF. & la fignule G. quereceura deux cor-
des, paffantes fur l’entrétoife' ronde, en H. ve-
nants de l’extremité delefchelle, (que vous au-
rezbaftyeàvoftredifcredonjpàrlespoliesqu’il
y faut,&: parK.-findant au touret bas, en L. par
le moyen desroiies,la machine le tranfporte,&
par les tours que bandent l’vn contre l’a utre, la-
ditteefchelle feleuefàcilement. .... , - noi
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c.Autre façon d'ejchflle.

C h a p. X X '/ II l .
*  ,  . 1 f '* .  V  .  t  i

L ’Efchelle que nous représentons icy bas,,
faille en pied decheureeft fort propre,&

bienalTeuree. Ellefcfàidde 4.0.OUyo.pieds d&
longueur pour là moitié, & autant pourl’autre:
par des bons rnontans,.efqüels ferôtioindes les
iambettes & entretoifes,pour contenir vn tour *
auec les cordes.aux extremitezfuperieuresfoiec.

K
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deux poliès,mifes par ehtaillement, pour pafler
Içfdittés cordeSjâctach ees au milieu des feçbhdsr
montâts,& qùe leur brifemec foie d vue broche
defer mouuante. Ainfî l’on pourra monter af-
feurement fur le haut de lapremiere efchelle,
pour Ipuer Rattacher l’autre. * , . ~

, cAutre façon
C h u  X X IX .

LA figure del’cfchelle fuyliante, monftre
comme elle doit eftrepofee par descro-



M a  'c h i n é s  M i t  i f a i  R ê s ;  *  77”
chets appofez en croix, pourferuirdebafe, le
dpuble briièment diceilc reliez de vîrolle de
fer,&da eprde que luy ffertde Rapport, auec les
crochets Supérieurs. Laquellcpcut efhecom-
modementfeueeparpeu de gens auec des pic-
ques. Et d’autant que fa figure faidtamplement
recognoiftre fon y fig e , nous n’en auons voulu
faire autre defeription.

Autre façon d'ejchelle. -

C h a p . X X X .,

L’Efchelle fuyuante eft apifi* très-facile à
porter & dreifer, d ’autant qu’elle de

jjaule pour attacher fon crochet fur la muraille,
&au moyen d’vn reflort qui le tient, laditte e t
chelle le tient ferme, le poüüâhtmeantmqins
deffairédes le bafflîl’onveütVauecvriè filïellë
laquelle eftant tirée dilatera le relfort,&pcmiet*
traàladidte efchelle de tomber en bas. Soient
donefaidts des cfchelons de bois fort & bien
dur:en telle façon q u al’vndes bouts,ils foient
creux, en forme de pyramidale, de fix ouhuidfc
doigts de longueur,& qu a l’autre bout il foient
én pointe,pour mettre la pointe de l’vn dedans
e creux de l’autre, attachant vne corde de foye

K  3
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ou de fin lin, à chacun cofté,ou yoifin des deux-
extremitez defdits efchellons, pour feruir de
montans aufdits efchellons : fijr le dernier défi-
quels Toit attaché fermement lé crochet fu t.
d it , auec fon reffort & fupport,ainfi qu’il fc
void par laditte figure, fans doute vous.aurez
vne efchelie bien bonne, fi les pointes defdits
efchellons font proportionnées aux creux des
autres : affin qu’ils nefeplienttrpp, quand lef-,
chelle fera endorme de, gaule a pour aifeurer le-
dit crochet. .Lé palcy-pn
croehetuttaché dedans terre,pour donner pied



pa
s
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Iadittcelchell^&monter auec plus de facili-

tez. Celle efchelle n’eft propre quà des murs
npn trop efleuezC

Des arrefis des ponts leuiers.

C h a p. XXXI.
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que ledi t pont venant à s’abaifler les relfe«srdl.
ceux obeilïcnt,&: puifferetourner en leur ou-1
uerrure parle moyen d’vn refl'orc ou du eontre-
p oid,qui dilate ladite ouuerture. infi l’on p eut
empefcherlanuiCtjlereleuement d’vn pont Ie-
uier3&donner entree fubite aux foldats qui fe-
ront prefts à y entrer.

i l : Pour prendre les largeurs , & longueurs
i «f s f>c1 ?tJP atv J M'

J  -  ,  > k  ^ i r  ■ ,• -.a *ur.
C h a p . X X X II.

IL eft tres-certain, quon ne peut exactement
prendre les hauteurs, ny latitudes fans quel-

ques inftruments de Geometrie. Neantmoînts
nous pouuons à peu près prendre la largeur
d’vn folle en celle maniéré. Qu’vnhommefe
mette for le bord d’vii fo lle, en quelque lieu
plat,& le plus vny qu’il pourra çhoifir, puis en
regardant contre le pied de la muraille,cotre la-
quelle eft le folié, ou bien au niupau de là veüe
fîpoffible eft:E t tantenfoncer ou releuerfon
chappeau,que le rayon vifuel paflant contre le-
ditborddu chappeau ,puifle allerdireétement

contre
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contre le lieu que defirez mefurër. CelafaiCt,
qu’il Te retourne le corps au long dudit folle,
fànsmouuoir hanltny bas là telle, ains.qu’il le
tourne droit, & prenne garde ou fe termine
contre terre ledit rayon yiluel. Car il y auraau-
rant depuis le lieu de lespieds.iulcjues au terme
duditrayon,que depuis là ftatioria ja choie que
l ’on déliré melurcr,fi l’operation en eft bienfài-
die.Par ce moyen il fera racil de prendre vne lar-
geur de folle,fans ellre recognu : Et ny aura nul
foupçon ; veu qu’on ny recognoill point d’in-
llrument. I ln ’efticy befoing d’aucune figure
pourreprefcnter celle operation, pour ellre de
facile intelligence.

Mais celuy quiauravne carte d’vne ville, ex-
actement elabouree.pourra commodément,
fortaffeurementprendre les haulteurs des mu-
railles, foient acceflibles oujnacceflibles ; & les
latitudes des foflez, s’ily a efchellesdes lieiies
dedansladittecatte. D ’autâtqueparladillance
d’vne lietie, l’on aura la cognoiflànce des haul-
teurs des murailles, en leur prolpeCtiues mieux
rccognueSjfoit par le compas,ou par l’inltru-
ment luyuant. Corne aulfi les largeursdes fof-
lèz s’y pourront recognoillre. Veu que mille
pas fot la lieue d’Italie, le pas àcinq pieds, lep iedi

L
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quatre palmes,la palme quatre doigts& le doigt
quatre grains d’orge.Ou bien fi ceft par verge
(ou toife) elle aura dix pieds. Mais d’autant que
les lieües font differentes, en toutes régions,
comme font auffi les verges , & pieds -, Nous
auons voulu reprefenter par la carte fuyuante,
les différences d’iccux,en plufieurs regios, pour
en faciliter l’intelligence, par la grandeur de-
quoyl’vn des pieds différé auec l’autre ,affin de
plus examiner curieufementles haulteurs & lar-
geurs propofees/elon les lieux ou l’on fe pour-
roit trouuer. Cela fai£t le ledteur viendra a la
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d elèriptioridel’inftrument propofé cydeflùs,
& expofez cy dcflbus,pour en prendre l’intelli-
gence,par la fpeculation,& la pratique.

Soitdoncfaidfc vn quaré d’vn pied ou enuiro,
ayant feulemét deux lignes qui le diuifeendeux
efgalement: tellement que ce quaré contienne
quattre quaré dedâs foy.P uis Toit fait vn chaflis,
qui puiffe tenirfubiette vnefueilledepapier:&
fi bien àdiuftee que la reigle alidada ne foit em-
pefehee en fùn mouuemenr. En la ligne droitte
dudit quaré gradueront fait plufîeurs pertuis e t
galemét diftant de fon cetre,pour y adapter la-
ditte reigle.Cela faitvoftre inftrumet eft copier,
fi vousauez vn pied fur lequel vous le publiez,
dreflerperpendiculairement pourdeshaülteurs
& profondeurs,& du plat pourleslatitudes. Sô
vfage eft, qu’il faut fairedeux ftations afçauoir
grandes aux grandeurs,& petites ail petites cho-
£esmenfurables : en fichant vn bafton enterre
en chafcnne,ou bien faire quelques lignes pour
fè reigler. Et faides que là diftance d’vn ligne à
l’autre vous fort exadetnent cognü"e.Pofezlors
voftre inftrument en ligne droide iuftement
entre iceuxviouxte l’vn & 1-aUtre en chafcufic
ftatio (fic’eft po urvne latitude) & auec l’alidada
& fes pinnulïes. Faides dong que voy es ce que
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defiré mefurer,en le polànt dâsyndés troux au-
dit quaré du codé de vodre figue,& failles vnc
ligne fur vodrepapier. Puis ayant prinscedc
melure,fans mouuoir ledit quaré,mouué la réi-
gle , & par les pifinulles voyez, ce que defirez
voir pour fçauoir la didance , & fa ites vnc au-
tre ligne fur le quaré. Cela ainfi faidfc, leuez le
quaré,& le dreffez de mefme en l’autre figne, ôc
y operez de femblable façon qu’à la premiers
dation. Alors vous aurez vn angle efgal en vo-
dre quaré,& prop ortionné à la chofe mefuree,
delà latitude duquel foit faidtvne efchelle par
la proportion du ternie cognu, entre les deux,
ftations : Et il y aura mefme raifon entre lan-
gle, & tout le quaré,quà la chofè mefuree. L’o-
peration des hauteurs ce faiét de <mefme, fi vo-
dre indrument ed efleuezperpéndiculairemét,
& fi vous faidtes vos dations en lignes longues
& droites. Auectel indrumét l'on peutpren-
dre toutes dimenfîons.Et fi vne carte d’vne ville
ed bien calculée & faiéte vous poüuez fçauoir
ïahauteur des murs,la largeur desfoffez,& l’in-
terdice des tours , pour fçauoir les longueurs
des courtines,fans bouger d’vne chambre. Il
faut icy obferuer , que fi les dimenfions font
grandes,qa’Ufaut de tant plus pofer près vodre
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reigle du centre dudit quarez.

Autrement vous pourrez prendre les dimen-
fions,par le moyen d’vn bafton de la hauteur de
l'œil,ou peu moins, efleuéperpendiculairemét
furlaterre,enuironlebordd’vnfoffé. Et pour--
rez prendre affez exactement la hauteur d’vn
mur,ou la largeur d’vn folle. Mais il faut qu’en
îafùmité dudit bafto (ou a quatre doigts près)
il y ait vn Alhidada (i'entends par ce motvnc
reigle mouuante ayant vnepinnulc au bout ex-
terne) enté dedans voftre bafton par l’aurre
bout. Et que ledit bafton foit fendu, y ayant
vn doux pour retenirladitte reigle, laquellefe
mouuera félon la volonté du mefuseur, & ‘fe
tiendra aulieu que l’on voudra.À quatre doigts
plus bas, foit vueautrereigle, toute femblable
a la première, dedans la melme fànte & arreftec
,conime l’autre. Ainfî que la~figure fiiyuante en
faiétdemonftration. Que le bout inferieur du
bafton foit pointu de bonne longueur,'pou^c 1»
ficher fermement en terre, & finalement qu’il y
ait,vn:plombf ou perpendiculaire. L’vlàge eft,
que le bafton foit a plomb fichez tres-bien en
terre fur. lebprd du folié, & au plus près qu on
poutra,puis incliner la reigle inferieurehaut ou
fias,tant que les rayons viluels palTant au trauers

...~ ~ ..... L  3  ^



de la fente du baftoii,& delapinnule fe termï-

o.du fbiïé
otitrelepiedde
iïê ;-'"61 lâdàifFt

i,'« delà pim
nentcontrelepied de la muraille ,à l autre bout

. Puis l’autte rei-
gleyfèïa rtteiré tant bâtit i8i b as, qu’ellë con1,
düîflc'ks 'ràÿûbi' Viftifc '̂ idfqÜM a la cimedela
iti^fâillë^tbç^^e^ëùfï^âxiBirfahaü'teûf-.Cela
fa i& , allez où ilVÔùs plairââüëc voftre bafton,
X sS s^ d w sfo is^ e iû a é iB ^ ïiê i^ & l^ y ô ^ e h
àllpzébVniutrèlîfett^jtoVte affëurauce (dau-
tîrit<|Uë Pépeiifcïoh <^üë^e!fà ià érfiîeu fufpëëF^
ëîd trdpt d’angereufé j ïï elle nWprornpte) &
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|e haute auec voftre'bafton,-vous approchant
k>u reculant, tant qu’au trauers de la pinnulle in-
ferieure,vous Voyez le pied de voftre terme, le-
quel fera proportionné^ la largeur dufofle que
defiré mefurer. Car il y aura autant dcdillan-
ce depuis le bout de voftre bafton iufques aü-
ditterme, quedefpuis voftre premièreftâtion
iufquesà la muraille première. Et p our veôirla
hauteur du mur propofé, il faut*(fartbrhôüüô ir:
îé bafton ny fes reigles)vifer au traders dè là pim
nulle fuperieure, & ou tomberont les rayons
vifuels contre ledit mur,il ÿ aura àdtàHt dèjÛi-
ftance depuis la,iufquesen basfqüe voftrë'mü-'
ràillepropofeea mefurer, contient dc'hàuteur.
Laquelle hauteur & largeur eft facile à mefurer,
& tout a Ioyfir, (ans y obfèruëtlçiixde Géomé-
trie aucune,ny de rArithmetique.Çeftemetho-
de eft facile,en lieu principalemét inàcceflible,
& fi fe peui faire fi promptement,qij’à peine
peut on eftre veunÿ àp|>erçèuen’ l’opperation.1
L ’on peut par ce moyèn prendre vne largeur
fans hauteur, ou fon contraire, ou bien toutes
enfembles. Vous pourrez auffi operer autre-
ment fi vous defiré dë' fçauorr quelle hauteur à
vne muraille acceflible.il faudra prendre vn ba-
fton delà hauteur de voftre ceil,& le planter ar-
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riere du mur enuiron de là hauteur; Et comme
il ferafermement arreflé, couchés vous au de- ,
uant dudit ballon les pieds contre iceîuy; & ie*
gardez fi voz rayons vifuels peùuent en paflàftt
par le cime du ballon eilre portez iuftement
contre la plus haute par tie de la muraille : linon
plantez vollre dit ballon plus auanrou plus ar-
riçrre, tellement qu’en fin vous puiflez veoir
eftantepuchez (çpmrne dit eft) lefdits rayons
qui paffent d’vne fumité à l’autre en ligne droit-
te. Lors mefurez combien il y aura depuis le
ballon jiulqufs au pied delà muraille, en y ad-
iouflant'la hauteur de vollre œil. Et il y aura au-
tant d’efpace etitre Iediç ballon & ladïtte mu-
raille quelle a p j $ ^
. Sur ces m o d ^ & machinesj’on peuten for-

mer d’autres,feIon lexigelice & leremps. Ce
que nous lailTerons a la diferetion des ar- .

. :Cuaeuj^Çcjjendant que
. U O i J G I Q fr- nous-?  .  y  i AT-jA  A

ons au u-
ure fécond..,.
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A TRES ILLVSTRE
E T  G E N E R E  V X  P R I N C E ,

C H A R L E S  D E  L O R R A I N E ,
Prince de Vaudemont.

ONSEIGNET,  r

Nomnedoutons pas que le dejlin
conferue dedans de la fatalité,
des Triumphantes Couronnes ,

Lauriers viélorieux , & des Trophées chargées de
gloire, àvoflre valeur çÿ» magnanimité. E t que nous
nedeurionsprefentera vofire gra cho-
fes hautes : & ardues fans nom veoird
vos jeu x des chofs baffes,,telles quefont no% mach
militaires dejfenciues. Auffnom auons efléfortfuf
pends, auant que de vous ofer les ojfrir. Neantmoins
ipyes auoir confderefvoftre inclination en la ,
& que vous defiref dé imiter les valeureux ,
Euflache (f) leurs jùccejfeurs : Nom auons cr
vom regarderieZfd’vn bon ceil ce petit recueil, non
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pourfenmerit} encore moins -pour le'nojlre ,
ce que ceji vne parcelle de ce que vous \ Ce
qui nous afaidlappendre nos humbles
inuentiotts,Jkr Fautel de voflre la fup-
pliant humblement d’accepter le premier coup d’e£hy
O* labeur.

M O N SE IG N E V R ,’

De vos plus humbles &obeiflants
feruiteurs,

F r a n ç o i s  T h y b o v r e l } & I e a n
A p p i e r c ücH a n z e l e t .


